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En 1993, j'ai eu !'occasion de participer pendant trois mois au fonctionnement d'une 
cooperative de consommation polynesienne, la cooperative Tatou.1 

Compte tenu des particularites de la cooperative, implantee alors dans tous !es archipels 
et par definition ouverte a tous (contrairement a une cooperative professionnelle de 

pecheurs ou d'agriculteurs), mon optique de recherche a ete l'etude des echanges et apports 
reciproques entre Tatou et son environnement au sens large: geographique, historique, 
economique, ... 

Parmi !es moments des de !'evolution institutionnelle et economique de la Polynesie 
Frarn;aise !'installation du C.E.P. (Centre d'Experimentation du Pacifique) sur !es atolls de 
Moruroa et Fangataufa au debut des annees soixante a ete determinante.2 Elle a entra1ne 
une transformation radicale de l'economie polynesienne, non seulement a Tahiti mais aussi 
dans les archipels eloignes. Ainsi, sur l'ile de Rurutu (archipel des Australes): 

1 

2 

1972: creation d'une commune en remplacement des districts. 

Diplomes de l'institut d'etudes politiques de Bordeaux. DEA etudes politiques (Rennes I). DESS 
gestion des cooperatives, associations, mutuelles (Universite du Maine). Doctorante en 
anthropologie sociale a l'E.H.E.S.S. 

La cooperative Tatou est la seconde cooperative de consommation d'apres-guerre en Polynesie 
Frarn;:aise. Son embleme est une poignee de mains. 

Cette decision prise par le general de Gaulle faisait suite a !'accession a l'independance de 
l'Algerie, et a l'impossibilite consecutive de poursuivre !es experimentations nucleaires dans le 
Sahara algerien. 

L'injection massive de capitaux qui s'ensuivit a permis une croissance sans precedent de 
I' economie polynesienne. 
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1975: construction de la mairie et premiers emplois salaries. 

1979: ouverture de l'aeroport. 

1980: ouverture du college. 

En vingt ans, on passe d'une societe de troc traditionnelle a une societe de salariat avec 
I' argent, I' electricite, Jes routes et Jes voitures. 

Face a de tels changements, on est tente de se demander: la societe rurutu doit-elle etre 
appelee «traditionnelle», «modern!)», ou «en passe de le devenir»? 

En fait, si la modemite peut s'assimiler au changement, la notion de tradition est plus 
difficile a cerner. Ainsi, pour Jean-Pierre Doumenge, «elle n'est ni plus ni moins qu'une 

modernite qui a fait ses preuves»3 Pour Georges Ballandier, il faut l'envisager sous !'angle 
d'une dialectique entre un systeme traditionnel (degrade) et un systeme nouveau (determine 
de l'exterieur), dialectique d'ou surgit «un troisieme systeme socioculturel, instable mais 

porteur de la modernite authentique»4 

Au cceur de ces questions, la cooperative Tatou permet de poser concretement le probleme 
du developpement economique polynesien: 1 

Comment concilie-t-elle un discours de changement avec une pratique qui s'appuie sur 
I' organisation comrnunautaire traditionnelle? 

Est-elle une forme d'organisation particulierement adaptee a son environnement, ou n'est 
- elle qu'une structure fragile dans un environnement instable? 

I LA COOPERATIVE TATOU ENTRE TRADITIONNALISME POLITIQUE ET 
REVOLUTION ECONOMIQUE 

A La forme juridique de la cooperative tatou en fait a priori une structure pertinente de 
«developpement autopropulse» ( Gilles Blanchet) 

Dans sa these publiee en 1986 Gilles Blanchet ecrit: 

«L'exigence nouvelle d'une autonomie plus grande pour la Polynesie est inseparable 

d'une conception du developpement qui se veut globale et refuse de reduire l'homrre a sa 
dimension economique ( ... ) Elle vise a promouvoir une croissance qualifiee d'auto-generee, 
auto-propulsee, auto-centree (etc ... ), qui repose sur le dynamisme d'agents non plus 

3 Jean-Pierre Dournenge, « Enjeu gropolitique et interet scientifique des espaces insulaires », 

collection Iles et Archipels n°3, Nature et hommes dans Jes iles tropicales, Ceget-Cret 1984. p 1 a 5. 

4 Georges Ballandier, Sens et Puissance, P.U.F. 1986. P 104. 
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consideres comrre des spectateurs ou des executants mais des acteurs assumant leur 
destinee.» 5 

Exigence qui rejoint !es regles generales d' organisation cooperative: participation, 
responsabilite; ainsi que la preoccupation des fondateurs de Tatou: favoriser un 

developpement multisectoriel, dans lequel le bateau qui apporte !es biens de consommation 
repartirait avec une cargaison de produits locaux. 6 

Selon Monil Tetuanui: «la famille est une cooperative naturelle».7 La fusion - et souvent 

la confusion - entre !'organisation familiale et cooperative est chose courante en Polynesie,8 

I' organisation familiale court-circuitant ainsi I' organisation cooperative en lui imposant 
ses leaders et ses regles du jeu. 

On peut penser comme le notait le pacte de progres que:9 

«parallelement aux structures economiques modemes pesantes et lourdes pour beaucoup de 

polynesiens», ii est necessaire de favoriser Ia mise en place de cooperatives et plus Iargement 

«de structures repondant aux fondements culturels de la societe polynesienne». 

B Monil Tetuan11i: de la fondation a la politisation de tato11 

La naissance de la cooperative est due a la rencontre entre le maire de Tahaa, conseiller 

territorial a partir de 1986: Monil Tetuanui et Karl Meyer, qui vit a Raiatea et a ete 
jusqu'en 1993 directeur de la cooperative. 

5 Gilles Blanchet, Croissance induite et developpement en Polynesie Fran91ise, these de doctoral d'Etat de 
Sciences Economiques, universite de Rennes I, 1986. P 10 et s. 

6 Projet evoque par Monil Tetuanui en mai 1993. 

7 Entretien, mai 1993. 

8 Bernard Poirine, Tahiti: strategie pour l'apres nucleaire, chapitre 7, « Jes strategies de rechange, le 
Pacific way et le developpement self-relant », L'Harmattan, Papeete 1992 ( P 180 a 197). P 197. 

Les propos de l'economiste Bernard Poirine illustrent cette confusion entre !es organisations 
cooperatives et familiales: 

« Les seuls succes dans le domaine des activites a petite echelle en Polynesie Frarn;aise se trouvent 
a noire sens dans certaines activites de service telles que Jes « roulottes - snack-bars » et dans la 
perliculture de type familial et cooperatif, seule activite « au ras du sol» a avoir litteralement 
decolle en Polynesie Fran~aise » (P 197 op. cit.) 

9 « Pacte de Progres economique, social et culture! de la Polynesie Fran~aise. Propositions de la 
Delegation polynesienne », edition Charte du Developpement, Papeete, janvier 1993. 
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C La creation de Tatou: l'ombre de Pouvana A Opaa 

En de nombreux points, la volonte politique de creer une cooperative de consommation, 
exprimee des 1985 par Monil Tetuanui rejoint celle de Pouvana A Opaa, premier h:mrre 
politique polynesien, partisan d'un developpement autonome par les cooperatives et lui 

meme createur d'une cooperative de consommation ( la settle ayant existe avant tatou ) dans 
l'apres-guerre. 10 

Pouvana A Opaa avait cree un parti de «Rassemblement Democratique du peuple 
Tahitien» (R.D.P.T., en 1949). Mo1'lil Tetuanui insiste lui aussi sur le rassemblement des 
polynesiens dans une cooperative ouverte a tous, «sans distinction de religion, de parti 
politique ou d'iige». 

Le nom choisi, Tatou, exprime de nare une idee de rassemblement (Tatou, «nous, tout le 
monde») et d'autonomie des polynesiens: «c'est a nous», «ce n'est pas a eux» precise Monil 

Tetuanui. Il ajoute: «ii fallait trouver une formule de groupement pour unir sur une nirre 

ideologie. Il fallait trouver une idee autour de laquelle !es gens puissent se grouper: l'argent 
interesse toujours !es gens». 

En 1993, le discours de Monil Tetuanui combinait attachement a la France, a la ' 

Republique et revendication d'independance des iles par rapport a Tahiti: «le colonialisme 
a disparu en Polynesie Frarn;aise mais c'est Tahiti qui colonialise !es iles, surtout depuis 
l'autonomie interne». Il n'ecartait pas l'idee d'independance pour la Polynesie Fran~aise, la 
cooperative deviendrait dans ce cas une «bouee de sauvetage». Le vice-president de Tatou, 
Luc Fatau - qui en est aujourd'hui le president - y voyait «un moyen de preparer 
l'independance de la Polynesie». 

Les deux hommes ont rejoint depuis le Tavini d'Oscar Temaru. 

La carriere politique de Pouvana avait commence en 1921 par la lutte contre 

!'imposition d'une taxe sur le chiffre d'affaire des commer~ants, qui risquait d'entrainer une 
hausse des prix. 

Pour Monil Tetuanui, le principe essentiel de Tatou ( la lutte contre la vie chere ) est une 
premiere etape vers un developpement equilibre. 

D La tentative de politisation. 

La politisation de Tatou n'est pas directement liee au statut de son cofondateur: 
lorsqu'il cree la cooperative, ii agit d'abord comme «maire» en aidant ses administres. 

10 « Terres et Civilisations polynesiennes », edition Nathan, Paris 1987. P 184 et s. 
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Elle s'exprime beaucoup plus simplernent !ors des legislatives de 1993 par la creation 
par Monil Tetuanui d'un nouveau parti politique, le parti Tatou, qui entretient deliberement 
la confusion entre Jui et la cooperative: rrere nom, rrere type de carte d'adherent, rrere; 
implantations geographiques. 

II est vrai que Jes rapports entre cooperatives et politique sont en Polynesie Frarn;aise 
lourds d'antecedents: d'ephemeres cooperatives se creent souvent dont le seul but est de 

capter au profit d'un h:mrre ou de son parti politique des subventions sous forme d'aides 
aux cooperatives. 

Pour Monil Tetuanui, il ne s'agit pas de cela mais de montrer bien au contraire aux 
polynesiens qu'il est «un homme d'action et non un politicien». 

Cette operation menee en 1993 n'a pas rapporte a Monil Tetuanui Jes profits escomptes: 
ii comptait en effet sur Jes voix des adherents de Tatou (au total 5000 adherents) multipliees 

par deux voire trois pour prendre en compte !'influence potentielle des adherents au sein de 
leur famille. 

A posteriori, son analyse de cet echec est la suivante: 

«II etait trop tot pour politiser Ia cooperative, rnais dans quelques annees, quand Jes gens 

verront le bateau Tatou, la banque Tatou, Jes produits Tatou, ils diront nous voulons un 
pouvoir Tatou». 

Ce discours ne se deroule pas simplement selon un processus logique et chronologique: ii 
est novateur a une epoque ou Jes pays politiquement independants prennent conscience de 
leur dependance economique, Monil Tetuanui prone clans un pays sous dependance 
politique une independance economique comme premiere etape. 

Ce discours est a !'oppose de celui du Tavini exprime par Oscar Tetuanui que Monil 
Tetuanui a pourtant fini par rejoindre. Comme nous le rappelle Jean-Marc Regnault:11 

«Pour Oscar Ternaru, l'independance econornique est un leurre, un objectif impossible a 
attendre car «ii n'y a pas au rnonde de pays fndependant, tous !es pays . vivent en 

interdependance sur le plan econornique» ( .. ). «II ne peut etre question d'une preparation 

econornique prealable (a l'independance), constate Patrick Boucher, car dans l'etat actuel des 

choses, aucune preparation n'est possible» 

La position defendue a l'epoque par Monil Tetuanui est finalement plus proche du 

discours du Ia Mana de Jacqui Drollet qui defend l'idee d'une «independance politique a 

11 Jean-Marc Regnault, Des partis et des hommes, tome I,« here ai'a, iarnana, tireo, tavini » , Haere Po 
no Tahiti, Papeete 1995. P 140. 
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preparer par une moindre dependance economique»12. Mais si Monil Tetuanui a rejoint le 
parti d'Oscar Temaru, c'est aussi que ce dernier a developpe des themes au.xquels il n'est pas 
indifferent, comme Jes notions de liberte (Monil Tetuanui prone la liberalisation des airs et 
des mers) et de <lignite humaine (un des fondements de la cooperative) que !'on retrouve dans 

le terme de Tiamaraa (traduit en fran~ais par «independance» mais signifiant mx a mt 
«debout et propre».13 

E La cooperative tatou, par son mode et son champ d' action (!'importation de biens de 
consommation) est une structure fragilisee. 

' 
La cooperative Tatou importe du bois, de la nourriture, des appareils electromenagers, 

des radiocassettes, contrairement a la cooperative de Pouvana A Opaa, quasi exclusivement 
consacree a la nourriture. 

Quant a la consommation effective des adherents, elle varie selon les archipels: 

Les Rurutu adherent pour acheter du bois et des materiau.x de construction, ils 
demandent davantage de produits alimentaires simples (riz, sucre, ... ) et s' interessent peu au 

reste. En partie parce que sur Jes petites iles, le marche est vite sature: avec 500 membres, la 
carte etant valable pour un couple, Tatou a pratiquement atteint a Rurutu son 

developpement maximum. 

Tatou doit faire face a trois types d'obstacles: 

•Des marches locaux limites et tres dependants des transports maritimes, 

•une forte dependance vis a vis des marches internationau.x, dependance inherente a 
toute activite d'importation, renforcee par la volonte d'acheter toujours le produit le moins 
cher sans tisser un reseau de fournisseurs privilegies, 

•Des obstacles juridiques et politiques enfin: en effet, la reglementation interdit 

d'importer certains produits susceptibles de concurrencer la production locale, pour 
d'autres produits il faut obtenir une licence speciale. 

Surtout le statut cooperatif est a la fois conteste (par Jes commer~ants qui y voient une 
concurrence deloyale dans la mesure ou la cooperative ne paie pas de patente) et tres 
encadree: le Territoire, a travers le «service d'assistance technique aux cooperatives» peut 
proceder a tout moment a toute enquete jugee utile, et ce, sans aucun controle judiciaire. 

12 Idem P 174. 

13 Idem P 141. 
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II TATOU A RURUTU: UNE STRUCTURE ADAPTABLE 

En 1993, la cooperative Tatou disposait de 14 points de vente disperses dans toute la 
Polynesie, dont un a Rurutu. 

Sur cette ile australe connue pour son agriculture et son artisanat, l'arrivee de Tatou ne 

s'est pas faite sans effervescence, notamment !ors des visites de Karl Meyer et de Monil 
Tetuanui. Mais progressivement; la modernite introduite par Tatou a ete integree, filtree, 
neutralisee, apprivoisee. 

A Une cooperative sous controle 

Dans Jes trois villages se sont crees des comites de soutien, comites sans existence legale 
ni droit de vote au sein de la cooperative mais qui n'en sont pas moins influents. Leur 

composition traduit !'importance prise dans Tatou par Jes autorites politiques et 
religieuses: 

a Moerai ; on retrouve un ancien diacre, un conteur et le fils du dernier roi de Rurutu 
(Rudy Teuruarii) 

a Auti, un diacre, un conteur et sa sreur, madame Walker 

a Avera, un diacre un ancien president des parents d'eleves. 

Ils se sont tous declares «elus a vie sauf faute grave». 

Pierre Verin a ecrit a propos de l'ancienne civilisation de Rurutu: «tout se passait a 
l'interieur de !'unite politico-sociale ocrnme si Jes relations economiques devaient 
obligatoirement et en grande partie passer par Jes chefs». 14 

Ces «chefs» sont aujourd'hui avant. tout des responsables politiques ou religieux, Jes 
deux etant etroitement lies. 

B Les autorites politiques: le role primordial du maire. 
f 

Lemaire raconte: «Un jour, Monil Tetuanui m'a telephone, ii m'a explique qu'avec Tatou 
Jes prix etaient moins chers». 

Lemaire a fortement contribue a !'implantation de la cooperative, au po_int que pendant 
un an celle-ci fut installee a la mairie, le secretaire general enregistrait les adhesions. 
Faisant cela, ii ne sortait pas de ses prerogatives, au contraire ii remplissait au mieux son 
role: rendre service a ses administres. 

14 Pierre Verin, L'ancienne civilisation de Rurutu, collection Orstorn, Paris 1969, rnernoire n°33. P 274. 
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C Les autorites religieuses. 

Leur importance au sein de la cooperative s'explique par la place qu'elles occupent plus 
generalement au sein de la societe polynesienne, mais pas seulement. 

L' Eglise trouve en effet dans les cooperatives !'affirmation de certains grands principes 
humanistes, tel que celui-ci, resume par le Pere Hodee: 15 

«L'homme vivant est toujours la source et le but de toute societe. L'economie n'est qu'un 

moyen» 

Cette affinite de principe n'est pas sans rappeler qu'au dix-neuvieme siecle, le 
christianisme social fut une des sources d'inspiration du mouvement cooperatif occidental. 

Plus precisement, Charles Gide (1847-1932), ·protestant et professeur d'universite est a 
l'origine du principe de la «Republique cooperative», grace a !'expansion rapide d'un 
cooperatisme chretien. La cooperative de consommation, par definition la plus democratique 
des cooperatives car ouvertes a tous, serait le premier maillon de l'avenement de cette 

«Republique cooperative».16 Cette premiere etape (le developpement des cooperatives de 
consommation) serait suivie par le developpement des cooperatives de production (deuxieme 
etape) et enfin par celui des cooperatives agricoles (troisieme et derniere etape). 

Lorsque Monil Tetuanui evoque un bateau Tatou (prealable d'un pouvoir Tatou) 
important vers Jes archipels eloignes des biens de consommation pour approvisionner la 
cooperative et repartant avec des produits agricoles, il reprend en quelque sorte une 

evolution sequentielle dans laquelle Jes cooperatives de production (industrielle) ne peuvent 
trouver de place, sur un territoire ou le secteur secondaire reste a l'etat embryonnaire. 

Enfin ,une partie de l'imaginaire religieux polynesien identifie Jes cooperatives aux 
kibboutz de la Terre Promise: Israel, identification on ne peut plus prestigieuse et 
legitimatrice.17 

II ne faudrait cependant pas se meprendre sur le role joue par Jes autorites politiques et 

religieuses: ce controle ne cherche pas a enfermer ou «etouffer» la cooperative mais realise 
plutot un filtrage permettant d' ecarter certains aspects a certains egards trop novateurs et 
d'inscrire ainsi plus harmonieusement la cooperative Tatou dans le paysage polynesien. 

15 Pere Hodee, in Tahiti cote montagne, Marc Cizeron et Marianne Hienly, edition Haere Po no 
Tahiti, Papeete 1991. P 25 et 27. 

16 « Charles Gide et !'Ecole de Nunes» in« Liaisons cooperatives» n°89, avril 1960. 

17 Bruno Saura, citant Vittorio Ianternari, Politique et Religion ii Tahiti, ed. Polyrnages Scoop, Papeete 
1993. P 64 et 65. 
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C Du principe de democratie a celui de reciprocite. 

Plusieurs types d'approches, notamment sociologiques et geographiques, permettent de 
completer l'etude de la cooperative Tatou: 

2131 Une approche sociologique 

Le principe democratique (un homme est egal a une voix) est souvent considere en France 
romrre fondement essentiel du fonctionnement cooperatif. II est par contre ma! compris en 

Polynesie ou !'on considere volontiers que si un lunrre detient plusieurs parts sociales au 
sein de la cooperative, ii va de soi qu'il possede plusieurs voix. 18 

La distinction entre adherents et non adherents (pen;ue en France romrre un moyen 
d'affirmation identitaire majeur) est vecue en Polynesie avant tout romrre une forme 

d'exclusion: celle des autres membres de la famille qui a !'exception du conjoint,, n'ont pas le 
droit d'acheter les biens de consommation au sein de la cooperative avec la rrere carte 
d'adhesion. Le rappel frequent de !'interdiction faite de revendre des marchandises aux non­

adherents est la pour confirmer que la distinction precedemment etablie a du ma! a etre 
comprise. 19 

Si la notion de democratie et la distinction entre adherents et non-adherents ont du ma! a 

trouver leur place au sein du fonctionnement cooperatif polynesien, c'est que le principe de 
teciprocite prime par dessus tout. 

I 

Ainsi lorsque !es mama critiquent le mauvais accueil des gens de Tahaa !ors du conseil 

d'administration de la cooperative en 1992, c'est que les Rurutu avaient su les accueillir 
auparavant. 

La conception polynesienne du pouvoir_ insiste avant tout sur !'attenuation de la marge 
de manoeuvre du detenteur du pouvoir. Madame Walker, membre du conseil 
d'administration, explique ainsi qu'elle a ete elue «par erreur» en achetant dix parts 

sociales pour ses enfants sans savoir qu'elle ferait partie par la rrere des rares personnes 
eligibles (possedant au moins cinq parts sociales). ' 

Le detenteur de pouvoir a une obligation de reciprocite: celle d'etre un bon 
administrateur, un genereux redistributeur envers ses proches, ses electeurs. 

Le principe de reciprocite ne se limite pas a !'organisation sociale. L'approche 
geographique permet d'explorer !es reciprocites qui peuvent se nouer a l'exterieur d'un 
cadre insulaire juge parcellaire et trop etroit. 

18 Propos releves en juillet 1993 lors d'un stage de formation des agents de l'Economie Rurale 
consacre aux cooperatives et dispense par le Service d'assistance technique aux cooperatives. 

19 Comptes-rendus des reunions du bureau de Rurutu. 
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L'approche geographique 

En 1993 a ete elabore un projet de decentralisation de Tatou, qui visait a en faire une 
union de cooperatives locales . . ce projet aurait perrnis de concilier la volonte d'autonomie 
des iles et le besoin de lien durable avec l'exterieur. Ainsi, !'organisation decentralisee de 
l'Eglise evangelique de Polynesie fram;aise permet, selon I' expression de Jean Pierre 
Doumenge, de «reconcilier le particulier et le general ( ... ). Confronte a l'imrnensite maritime, 
l'insulaire a besoin d'une force qui puisse le projeter au-dela de son horizon quotidien».20 

L'approche geographique pelmet surtout de comprendre rorrurent le bien de 
consommation peut devenir un support du lien social. 

II est en effet symptomatique qu'a Rapa (et a des degres divers dans les archipels 
eloignes), le magasin ne remplit pas les memes fo'nctions qu'en occident. II n'a pas de fonction 

de demonstration (absence de vitrine) de stockage (les habitants de l'ile s'approvisionnent 
des le dechargement du bateau), de publicite offensive ou encore de regularite (dans Jes 

produits a vendre et surtout des horaires d'ouverture de magasin puisqu'a Rapa on sait que 
la boutique est ouverte uniquement par le va et vient des voisins). De plus, celui qui possede 
un commerce n'est pas tant per<;u a:rnme un commen;ant que a:rnme une personne qui 

«occupe» son temps, qui ouvre accessoirement les portes de son magasin - non pas temple de 
la consommation mais avant tout lieu de sociabilite -. 

Ainsi, si le salariat a permis a bon nombres d'instituteurs de s'offrir voitures, maison et 

voyages, le mode de consommation associant troc et reseau d'echanges n'a pas pour autant 
disparu. Certes ii faut de la monnaie pour s'acheter farine, ceufs, papiers toilettes et 

ustensiles de cuisine, mais ii arrive frequemment que la famille de Papeete envoie des «vivres 
de survie» aux membres restes sur l'ile, en echange de quoi «Jes citadins» rec;oivent poissons, 
crustaces et produits agricoles par retour de bateau. Le bien de consommation n'est pas 
seulement utilitaire, ii devient vecteur, «reactivateur» du lien social que la distance 
(geographique, psychologique ... ) tend a detruire. A travers Jes boites de biscuits venues de 
Tahiti, Jes Rapa mangent un peu de «civilisation» et oublient pour un temps leur isolement; 

en mangeant des langoustes pechees a Rapa, Jes Rapa de Tahiti renouent en quelque sorte 
avec leur ile natale, se rememorent et se reapproprient pour un temps leur fenua. 

Dans les deux cas, le bien est un lien entre deux personnes d'une rrerre farnille elargie qui 
vit sa situation a:rnme une situation d'exil (force ou voulu) et c'est par le biais de ce lien 

social renoue que se conc;oit !'unite retrouvee de la famille, unite sans cesse mise a mal et 
toujours sujette a transformations. Chacun renvoie a l'autre !'image d'exile (celui qui est 
retire loin), de celui qui ne peut etre qu'en regardant au-dela (la capitale, l'avenir, la 

20 Jean-Pierre Doumenge, op. cit. P 6. Voir egalement Gilbert Bonnemaison, LA derniere fie, ed. Arlea 
Orstom, Paris 1986, P 154. 
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jeunesse mais aussi l'hopital et avec lui, la mort) ou en d~a (l' origine, la naissance, la terre 
des ancetres et l'tle cherie). La dispersion geographique incite a reactiver des echanges qui 
englobent liens sociaux et passe - futur dans une irare enveloppe, o::rnrre si l'identite des 

Rapa ne pouvait se percevoir que par la prise de conscience de l'alterite (il existe des Rapa 
en exil) et d'un depassement de cette alterite (c'est en quelque sorte «grace a eux» ou «a 
cause d' eux» que nous restons ici pour «garder et gerer le patrimoine commun» ). 

Ainsi, pour ceux qui ne voyagent pas, c'est le bien de consommation qui voyage «a leur 
place», «pour eux». On comprend mieux comment un simple bien de consommation peut 
repondre simultanement a cette double exigence precedemment evoquee de l'attachement 
visceral a l'tle en meme et d'un besoin reaffirme de nouer des liens en dehors de l'ile. 

C'est peut-etre parce que la cooperative a privilegie !'aspect materiel du bien de 

consommation au detriment de la sa representation que Tatou n'a pas resiste aux premiers 
temps, ceux de la curiosite suscitee par la vue des biens importes (mais par qui? et d'ou?). 

Une autre approche - organisationnelle - permet de mettre en evidence les conflits latents 
ou manifestes qui ont des le depart serieusement compromis le devenir de la cooperative a 
moyen terme. 

D L'organigramme de la cooperative: entre freins culturels et limites 
organisationnelles. 

Le quadrilatere d'Henri Desroche etablit une double differenciation: 

entre hierarchie fonctionnelle et hierarchie sociale 

entre la base et le sommet de la cooperative. 

Somrret 

Directeur 
d'administration I Conse,lj 

(hierarchie fonctionnelle) '------------------,.(h~1e~r-a-rc~ie sociale) 

Employes 

Base 

E Les conflits au sommet. 

Adherents 

Le directeur et le Conseil d'administration symbolisent deux logiques differentes: celle, 
entrepreneuriale et economique, du directeur, pronant une neutralite politique (facteur de 
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stabilite) s'est opposee a la tentative de politisation de la cooperative Tatou en 1993. Des 
!ors, l'equilibre fondateur etait rompu. 

De son cote la logique politico-sociale mise en avant par le Conseil d'administration a 
pousse ce dernier a denoncer le developpement d'une cooperative trop ouverte aux produits 

de consommation trop modernes (voitures, television, .. ) au detriment des produits 
alimentaires destines aux plus demunis. 

Le directeur s'est aussi oppose a une logique purement commerdale defendue par le 
responsable du point de vente p.e Papeete qui, du fait de sa position geographique 
strategique, et fort du succes de la cooperative a Tahiti a pris une part peu a peu 

determinante au sein de Tatou. En considerant le point de vente comme «son» magasin et Jes 

adherents comme de simples «clients», ii a pri\'.ilegie la capitale (en oubliant sa fonction de 
stockage et d'approvisionnement des autres points de vente) au detriment des archipels 
eloignes et ce alors que la cooperative leur etait initialement destinee. 

F Les divergences entre la base et le sommet. 

Les Rurutu reprochent au directeur de la cooperative de s'occuper quasi exdusiveF1ent 
de !'importation des produits au detriment du service apres-vente et des besoins propres -a 1 

chaque ile, ils Jui reprochent en definitive une absence de «personnalisation» de ce que nous 
avons defini plus haut comme «un lien de consommation». 

De son cote, le directeur denonce le manque de gestion rationnelle de la cooperative 
(absence de tenue d'inventaire notamment) et surtout la non implication des adherents au 
sein de ce qu'ils devraient pourtant considerer comme leur cooperative. II est vrai que 
!'initiative a ete prise au sommet et que !es Rurutu estiment que la cooperative appartient au 
directeur ou a Monil Tetuanui. 

Surtout, !'absence de message ideologique fort a sans doute contribue a une 
demobilisation: !'argent interessait certes le plus grand nombre mais ce seul mobile avait 

!'inconvenient d'etre trop vaste pour mobiliser Jes energies dans la duree. Gnure le rappelle 
Patrice Mann apropos de !'action collective:21 

«II importe d'accorder une grande attention aux dimensions proprement culturelles de la 

mobilisation et de depasser Ia simple mobilisation des acteurs. A ce stade, l'ideologie joue un 

role capital. Elle participe au remodelages des identites collectives et sert a definir Jes 

orientations de )'action». 

21 Patrice Mann, L'action collective,« mobilisation et organisation des minorites actives», collection U 
edition A.Colin, Paris 1991. P 108. 




